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1 INTRODUCTION 

Le secteur de la Valleyre a connu une trajectoire longue et contrastée, marquée 
par des projets d’urbanisation ambitieux ainsi que de nombreux recours 
juridiques. Jusqu’au milieu du XXe siècle, le ruisseau de la Valleyre coule à ciel 
ouvert, dans un paysage encore largement rural. Ce n’est qu’en 1974 qu’un 
premier tronçon de 200 mètres est voûté, amorçant un début de transformation 
du vallon. En 1982, le Conseil d’État vaudois ordonne la création du Syndicat 
d’améliorations foncières (SAF) n°2440, dans le but d’accompagner le 
développement urbanistique de la commune. Ce SAF à péréquation réelle 
regroupe plusieurs secteurs à bâtir, parmi lesquels le secteur Valleyre. Le 
principe de péréquation réelle impose un équilibre entre les surfaces agricoles et 
les zones constructibles, entraînant l’adoption simultanée de onze plans de 
quartier le 19 juin 2006 par le Conseil communal. 

Entre 1983 et 2018, le SAF et les plans de quartier qui le composent, dont celui 
de la Valleyre, ont fait l’objet de nombreuses oppositions et procédures 
judiciaires, tant devant la Cour de droit administratif et public (CDAP) que devant 
le Tribunal fédéral. Ce long contentieux s’est conclu le 15 janvier 2018 par un 
arrêt du Tribunal fédéral rejetant les derniers recours et autorisant la mise en 
œuvre des plans. À la suite de cette décision, le nouvel état parcellaire a été 
inscrit au registre foncier, et l’ensemble du périmètre du SAF, y compris le 
secteur Valleyre, est officiellement entré en vigueur le 1er novembre 2019. Le 
plan d’affectation de la Valleyre prévoit la construction de quatorze immeubles 
d’habitation collective, représentant environ 16’420 m² de surface de plancher 
déterminante (SPd). 

Au sein de ce plan de quartier, une surface située dans la délimitation forestière 
a nécessité une procédure de défrichement au sens de la LFo. Ce défrichement 
définitif a été octroyé en novembre 2006, puis prolongé en 2022. 

Cependant, plusieurs surfaces de végétation et/ou arbres isolés doivent être 
analysés à la lumière de la nouvelle loi LPrPNP (BLV, 450.11). En effet, 
l’ensemble du patrimoine arboré communal, selon la définition donnée à l’article 
3 de la LPrPNP, est considéré comme protégé. La demande de dérogation 

à l’article 14 alinéa 1 LPrPNP doit être mise à l’enquête publique durant trente 
jours et publiée dans la Feuille des avis officiels du canton de Vaud (art. 15, 
alinéa 3). 

La présente demande d’abattage répond donc à l’ensemble des critères 
nécessaires à la bonne conduite des travaux d’équipements de la parcelle de 
dépendance 2728 du plan de quartier Valleyre, conduit sous la direction du 
syndicat d’amélioration foncière du Mont-sur-Lausanne, tout en répondant aux 
attentes de la nouvelle LPrPNP. 
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2 PROJET 

2.1 Généralités 

Sur la base du projet initialement prévu, le projet d’exécution a été revisité, afin 
de proposer une réflexion globale sur les aménagements extérieurs, dans le but 
d’améliorer les qualités paysagères et écologiques intrinsèques au site. Cette 
optimisation a donc été menée par une collaboration entre le bureau Architram, 
le bureau d’architectes paysagistes Grept Sàrl et le bureau Drosera écologie 
appliquée SA. 

L’Annexe 1 présente l’expertise « nature et paysage » élaboré en décembre 
2021. Ce document, notamment les objectifs et mesures, a servi de base à 
l’optimisation du projet d’exécution. 

La présente mise en conformité se base sur le projet d’exécution, afin d’être le 
plus exhaustif possible. 

2.2 Localisation 

Le projet se localise sur le territoire de la commune du Mont-sur-Lausanne, au 
lieu-dit La Valleyre, à une altitude moyenne de 680 mètres (Figure 1). 

 

Figure 1: Localisation du PQ Valleyre. 
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2.3 Description du projet 

Le projet est décrit en détail par les différents documents du bureau Architram et 
du bureau Grept. 

Le plan de quartier de Valleyre, situé au Mont-sur-Lausanne sur une surface 
totale d'environ 54'625 m², prévoit le développement d'un espace résidentiel qui 
intègre de fortes mesures d'aménagement paysager, de mobilité douce et de 
préservation de la biodiversité. 

Le phasage du chantier pour le secteur de Valleyre est officiellement structuré en 
deux grandes étapes : une première phase dédiée aux équipements collectifs du 
quartier, et une seconde phase qui englobe la construction des bâtiments et 
l'aménagement de leurs abords immédiats. 

Phase 1 : Les travaux collectifs (Périmètre du Syndicat AF) 

Cette étape est sous la responsabilité du Syndicat d'améliorations foncières 
(Syndicat AF) et concerne la mise en place de l'infrastructure de base du 
quartier. Elle est conçue pour viabiliser et desservir toutes les futures aires de 
construction de manière indépendante. 

• Travaux préparatoires : Avant même le début des travaux de génie civil, l'entretien de la 

forêt et la sécurisation des accès piétons doivent être réalisés. 

• Infrastructures principales : Création de la route de desserte sur l'ensemble du site, 

aménagement de la place de rebroussement (pour les camions et bus) et réalisation des 

espaces latéraux piétonniers. 

• Stationnement initial : Une première partie des places de stationnement pour les visiteurs 

(14 places au total, réparties entre le haut et le bas du quartier) est construite. 

• Aménagements paysagers de base : Plantation des arbres d'alignement le long des zones 

de stationnement, de l'esplanade supérieure et à l'entrée du quartier. 

Phase 2 : La construction des bâtiments et aménagements de proximité 
(Périmètre privé et constructeurs) 

Cette seconde phase est réalisée par les constructeurs et propriétaires 
immobiliers. Elle s'effectue simultanément à l'édification des bâtiments et inclut 
l'achèvement des espaces collectifs qui se trouvent à proximité immédiate des 
immeubles (appelés "parcelle de dépendance"), afin d'éviter que ces 
aménagements ne soient détruits par les engins de chantier. 

• Terrassements et fondations : Les travaux débutent par la création de pistes de chantier 

spécifiques (par exemple pour l'accès des foreuses), le terrassement en pleine masse et 

l'exécution des ouvrages de soutènement lourds. Cela inclut la mise en place de parois 

berlinoises (avec profilés métalliques et blindage en bois) ou de murs en gabions pour 

retenir les terres. 

• Stationnement privé : La totalité des stationnements privatifs (parkings souterrains ou 

couverts) ainsi que le solde des places pour visiteurs sont réalisés en même temps que 

les logements auxquels ils sont rattachés. 

• Aménagements extérieurs de finition : Les surfaces piétonnes sont prolongées jusqu'aux 

façades des bâtiments. C'est également lors de cette phase que sont construits les parvis, 

les placettes de rencontre, les escaliers, ainsi que les cheminements piétonniers 

secondaires (comme la liaison transversale en amont de la partie inférieure du quartier). 

• Végétalisation finale : L'ensemencement des prairies fleuries et la plantation des haies et 

arbres restants (jardins privés et abords des bâtiments) viennent clôturer le chantier. 
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L’Annexe 2 présente la situation projetée finale du PQ Valleyre, avec les 
différents aménagements extérieurs planifiés. 

3 VALEURS PRÉSENTES 

Selon la nouvelle loi LPrPNP, l’article 3, alinéas 9 et 10, précise les éléments 
sous protection : 

9 Par arbres remarquables, on entend les arbres qui notamment par leur âge, circonférence, 

intérêt dendrologique, valeur paysagère, historique ou culturelle sont remarquables. 
10 Par patrimoine arboré, on entend les arbres, les allées d'arbres, les cordons boisés, les 

bosquets, les haies vives, les buissons, les vergers et fruitiers haute tige non soumis à la 

législation forestière. 

3.1 Arbres isolés 

A la suite de plusieurs visites de terrain en 2022, 2023 et 2026, un inventaire des 
arbres isolés a été établi. Au final, au sein du périmètre du projet, 15 arbres 
remplissent les exigences ci-dessus (Figure 2), tous localisés à l’entrée du 
périmètre du PQ. 

 

Figure 2: Localisation des arbres isolés dans le périmètre du projet. 

Le Tableau 1 synthétise les espèces présentes, ainsi que leur taille, leur 
localisation et une représentation photographique. 

Toutes ces espèces ont un intérêt biologique et paysager, à l’exception de 
l’essence suivante : 

• Arbre 14 : le tuya, bien que non considéré comme espèce exotique 
envahissante, ne propose pas de gîte et de nourriture pour la faune 
indigène. 
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Tableau 1: Espèce, taille et localisation des arbres isolés. 

ID Espèce 

Diamètre 
du tronc 
à 100cm 
du sol 
(cm) 

Hauteur 
estimée 

(m) 

Coordonnées 
X 

Coordonnées 
Y 

Image 

1 
Erable 

sycomore 
33 18 2'538'770 1'155'623 

 

2 
Erable 

sycomore 
40 10 2'538'767 1'155'628 

 

3 
Erable 

sycomore 
34 18 2'538'760 1'155'623 
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ID Espèce 

Diamètre 
du tronc 
à 100cm 
du sol 
(cm) 

Hauteur 
estimée 

(m) 

Coordonnées 
X 

Coordonnées 
Y 

Image 

4 
Erable 

sycomore 
55 18 2'538'766 1'155'625 

 

5 
Erable 

sycomore 
14 15 2'538'762 1'155'628 

 

6 
Erable 

sycomore 
15 15 2'538'760 1'155'626 
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ID Espèce 

Diamètre 
du tronc 
à 100cm 
du sol 
(cm) 

Hauteur 
estimée 

(m) 

Coordonnées 
X 

Coordonnées 
Y 

Image 

7 
Erable 

sycomore 
19 17 2'538'763 1'155'624 

 

8 
Erable 

sycomore 
16 17 2'538'758 1'155'624 

 

9 
Erable 

sycomore 
16 17 2'538'769 1'155'617 
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ID Espèce 

Diamètre 
du tronc 
à 100cm 
du sol 
(cm) 

Hauteur 
estimée 

(m) 

Coordonnées 
X 

Coordonnées 
Y 

Image 

10 
Erable 

sycomore 
35 18 2'538'770 1'155'620 

 

11 
Erable 

sycomore 
42 18 2'538'771 1'155'617 

 

12 
Erable 

sycomore 
22 17 2'538'769 1'155'608 
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ID Espèce 

Diamètre 
du tronc 
à 100cm 
du sol 
(cm) 

Hauteur 
estimée 

(m) 

Coordonnées 
X 

Coordonnées 
Y 

Image 

13 
Erable 

sycomore 
13 12 2'538'770 1'155'611 

 

14 Tuya 17 12 2'538'772 1'155'608 

 

15 
Erable 

sycomore 
47 16 2'538'772 1'155'603 
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3.2 Surfaces protégées 

Lors de visites mentionnées au chapitre précédent, un inventaire des surfaces 
protégées selon la LPrPNP a été établi. Au final, au sein du périmètre du projet, 
6’979 m2 concernant des objets remplissant les critères ci-dessus ont été 
observés Figure 3, dont : 

• 2’827 m2 de stade arbustif préforestier (Sambuco-Salicion). 

• 2’015 m2 de buissons mésophiles (Pruno-Rubion). 

• 149 m2 de haies. 

Pour rappel, le bosquet central se localise au sein de la délimitation forestière et 
est donc régie par la Loi sur la protection des forêts (LFo), et non pas sous les 
dispositions du règlement communal (LPrPNP). 

Le Tableau 2 synthétise les surfaces dignes d’intérêt, ainsi que leur taille et une 
représentation photographique. 

Toutes ces surfaces ont un intérêt biologique et paysager. 

 

Figure 3: Localisation des surfaces protégées dans le périmètre du projet. 
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Tableau 2: Synthèse des surfaces protégées selon le règlement communal, et dossier 
photographique. 

ID Milieux 
Surface 

(m2) 
Image 

1 
5.3.5. Stade arbustif préforestier 
(Sambuco-Salicion) 

1’301 

 

2 
5.3.5. Stade arbustif préforestier 
(Sambuco-Salicion) 

1’526 

 

3 
5.3.3. Buissons mésophiles 
(Pruno-Rubion) 

375 
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ID Milieux 
Surface 

(m2) 
Image 

4 
5.3.3. Buissons mésophiles 
(Pruno-Rubion) 

1’640 

 

5 Haie de feuillus divers 149 
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4 IMPACTS 

Les impacts du projet sont exposés dans l’Annexe 3. 

Pour rappel, en 2006, ce plan de quartier a été approuvé par les autorités 
compétentes. La clause du besoin ainsi que le bien-fondé de la localisation ont 
déjà été démontrés et reconnus dans le cadre de cette procédure. 

Arbres isolés 

Au final, sur les 15 arbres isolés présents dans le périmètre du PQ, la totalité doit 
être abattue (Tableau 3). 

Tableau 3: Synthèse des arbres isolés touchés par le projet et justification. 

ID Espèce Abattu Justificatif 

1 Erable sycomore 

Oui 

Tous ces arbres se localisent à l’entrée du PQ. Des 
travaux d’aménagement de route d’accès sont 
nécessaires, notamment pour garantir un accès à la 
parcelle construite existante. 

2 Erable sycomore 

3 Erable sycomore 

4 Erable sycomore 

5 Erable sycomore 

6 Erable sycomore 

7 Erable sycomore 

8 Erable sycomore 

9 Erable sycomore 

10 Erable sycomore 

11 Erable sycomore 

12 Erable sycomore 

13 Erable sycomore 

14 Tuya 

15 Erable sycomore 

 

Surfaces protégées 

Le Tableau 4 fait la synthèse des surfaces concernées par l’emprise du projet. 

Tableau 4: Emprises du projet sur les milieux protégés. 

Milieux 
Emprise totale 

(m2) 

Emprise 
concernée 

(m2) 

Stade arbustif préforestier 
(Sambuco-Salicion) 

2’827 1’633 

Buissons mésophiles 
(Pruno-Rubion) 

2’015 999 

Haies de feuillus divers 149 149 

TOTAL (m2) 4’991 2’781 

 

Le Tableau 5 fait la synthèse par phase, et donne la justification par surface. 
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Tableau 5: Synthèse des surfaces touchées par le projet, avec phasage et justification. 

ID Type de milieux Concerné Justification 

1 
5.3.5. Stade arbustif préforestier 
(Sambuco-Salicion) 

Partiellement 

En raison des différentes altitudes, 
la route d’accès menant aux 
bâtiments amont empiète 
légèrement sur cette surface. 

2 
5.3.5. Stade arbustif préforestier 
(Sambuco-Salicion) 

Oui 

Cette surface sera recréée en 
grande partie, mais est nécessaire 
pour la phase de chantier 
(terrassement). 

3 
5.3.3. Buissons mésophiles 
(Pruno-Rubion) 

Oui 

Cette surface sera recréée en 
grande partie, mais est nécessaire 
pour la phase de chantier 
(terrassement). 

4 
5.3.3. Buissons mésophiles 
(Pruno-Rubion) 

Partiellement 

Afin de relier les 2 niveaux de ce 
plan de quartier, des 
terrassements sont nécessaires 
afin de garantir un accès piéton 
dans le secteur. 

5 Haies de feuillus divers Oui 

Tous ces arbres se localisent à 
l’entrée du PQ. Des travaux 
d’aménagement de route d’accès 
sont nécessaires, notamment pour 
garantir un accès à la parcelle 
construite existante. 

 

5 COMPENSATIONS 

Selon la nouvelle loi LPrPNP, article 16, alinéa 1, l'autorisation de supprimer un 
élément du patrimoine arboré est assortie de l'obligation de réaliser une 
plantation compensatoire. 

Les surfaces et objets de compensation sont présentés dans l’Annexe 4. 

La conclusion de ce plan est la suivante : 

Pour compenser l'abattage de 15 arbres isolés existants, il est proposé la plantation de 37 arbres 

dans le projet des aménagements extérieurs du plan de quartier de La Valleyre. 

Pour compenser la suppression de 2’781 m2 de surfaces végétales protégées (dont haies, 

buissons mésophiles et masses arbustives au stade préforestier), il est proposé la plantation de 

3’973 m2 de surfaces végétales (dont haies, buissons mésophiles et masses arbustives au stade 

préforestier), plus de la végétation isolée projetée (non comptabilisée, car sur parcelles privées). 

Lors de la remise en état du site, ces surfaces seront réensemencées, afin de 
limiter la prolifération d’espèces exotiques envahissantes (mélange type « UFA 
Prairie fleurie original CH-G »). Ces surfaces seront replantées avec des 
mélanges d’espèces arbustives et d’arbres hautes-tiges, selon la liste 
communale des arbustes, ainsi que sur la fiche « C4 : Renouvellement du 
patrimoine arboré communal », édité par la DGE-BIODIV en 2019 (Annexe 6). 
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6 BILAN 

Arbres isolés 

Le bilan est largement positif concernant les arbres isolés protégés, avec une 
augmentation de 22 arbres au sein du périmètre du PQ Valleyre. 

Surfaces protégées 

Le bilan est positif, concernant les surfaces protégées, avec une augmentation 
de 1’192 m2. Au final, au sein du périmètre du PQ Valleyre, une compensation de 
1 pour 1 sera largement observée. 

7 ACCORDS DES PROPRIÉTAIRES 

Les accords des propriétaires se trouvent dans les formulaires de demande 
d’abattage (Annexe 5) et l’accord des propriétaires (Annexe 9). 

8 ENTRETIEN 

Seule une haie entretenue associant diverses essences ligneuses et un ourlet 
composé de plantes typiques offre aux animaux des sites de nutrition, de 
nidification et de refuge. 

En cas d’abandon, la haie va croître vers l’extérieur, devenir creuse à l’intérieur, 
pour finir par s’écrouler sur elle-même. Ceci est une évolution naturelle mais le 
danger existe alors de voir une seule espèce dominer lors d’une reprise de 
croissance, ce qui conduit à une haie sans grande valeur. 

Ainsi, un entretien extensif sera mis en place sur ces différentes compensations. 
Les modalités d’entretien suivent scrupuleusement les recommandations 
édictées par la DGE-BIODIV en 2019 : 

• Fiche « C3 : Plantation et entretien des arbres » (Annexe 7). 

• Fiche « C10 : Haies d’essences indigènes » (Annexe 8). 

Dans le cadre de l’analyse « nature et paysage » de décembre 2021 (Annexe 1), 
les recommandations suivantes ont également été formulées : 

Surfaces collectives 

• Toitures végétalisées 

o Arracher les ligneux qui pourraient s’implanter. 

o Contrôler et arracher des néophytes envahissantes. 

o Éviter la période de nidification des oiseaux de début mars à juillet. 

• Nichoirs à oiseaux 

o Vider le nichoir en automne, après le départ des juvéniles. 

o Placer des feuilles mortes sur le fond du nichoir pour absorber les fientes et faciliter 

le nettoyage. 

o Installer des dispositifs anti-prédateurs, s’il n’est pas possible de placer le nichoir 

hors de portée des prédateurs. 
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• Nichoirs à insectes 

o Peu d’entretien est nécessaire. 

o Alimenter le nichoir de nouvelles tiges, sans enlever les anciennes. 

o La présence d’un grand nombre d’insectes est liée à la présence d’une source de 

nourriture de qualité (prairie). Il faut donc conjuguer cela avec une extensification 

de l’entretien des zones herbacées. 

o Les voisins qui pourraient être récalcitrant devraient être informés. 

• Surfaces non végétalisées 

o Entretien courant : tonte, élimination des néophytes envahissantes. 

o Entretien ponctuel : sursemis sur les accotements, remplacement/repositionnement 

des dalles, rajout de gravier. 

o Nettoyage haute pression (kärcher) à éviter. Les traitements à l’herbicide sont à 

proscrire. Si on veut tout de même éliminer la végétation qui se développe entre 

des dalles/pavés, privilégier un désherbage mécanique ou thermique plutôt que 

chimique. 

• Zone herbacée 

o L’entretien sera différent pour le gazon fleuri et la prairie fleurie, mais dans les deux 

cas extensifs. 

o Pour la prairie et le gazon fleuri, l’utilisation de fumure et d’herbicide est à proscrire. 

Gazon fleuri 

o La première année une tonte toute les 3-6 semaines pour empêcher la floraison de 

plantes indésirables (Chardon, Rumex…). 

o Les années suivantes, effectuer 2-4 tontes/an, en évitant de tondre aux mois de 

juillet et août. 

o Le produit de coupe est évacué ou mis en tas sur place. 

Prairie fleurie 

o La première année 1-3 fauches de nettoyage peuvent être nécessaires pour 

l’élimination de plantes non-désirée. 

o Ensuite 1-2 fauche/an sont nécessaire. La première entre mi-juin et mi-juillet, et la 

deuxième entre fin-août et début octobre. La deuxième fauche n’est pas 

indispensable si le sol est maigre et implique donc un développement lent de la 

végétation. 

o Le matériel de fauche doit être laissé 2-3 jours au sol avant exportation pour 

permettre à la petite faune et aux graines mûres de se disperser. 

o On peut mettre le foin en tas pour créer des structures pour la petite faune. La 

hauteur de coupe ne doit pas être plus basse que 8 cm (idéal : 10-12 cm). 
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Surfaces collectives 

• Haies et buissons 

o Des opérations de recepage et de tailles sélectives (certaines espèces ne 

supportant pas le recepage) serviront à rouvrir les haies et bosquets et à ramener 

de la lumière à l’intérieur. Cela bénéficiera aux espèces à croissance plus lente. 

o Il faut effectuer ces opérations sur tout le linéaire des haies, mais pas sur tous les 

individus afin de maintenir la structure et le volume de la haie. 

o L’opération doit être réalisée hors période de végétation (novembre à mars), 

chaque 3-5 ans selon l’évolution de la haie. 

o Si la haie borde une route (à l’intérieur de la zone d’interdiction de bâtir), des 

prescriptions particulières s’appliquent. Les branches ne doivent pas être à moins 

de 1.2m de la chaussée des routes cantonales et à moins de 60 cm des autres 

voies publiques. Les branches ne doivent pas s’élever de plus de 1.8m si la 

distance qui sépare la haie de la chaussée est d’au moins 2m, et pas à plus de 1m 

si cette distance est inférieure à 2m. 

• Arbres isolés 

o Les produits phytosanitaires sont à proscrire. 

o Des tailles de sécurité doivent être faite lorsque la situation l’exige. 

o En vieillissant, l’arbre devient plus intéressant pour la biodiversité, mais il présente 

également un risque sécuritaire supplémentaire. Les branches qui semblent 

affaiblie peuvent être haubanées. Privilégier des haubans flexibles pour permettre 

à l’arbre de travailler et de ne pas fragiliser les branches. 

o Garder le domaine vital de l’arbre sans produits chimiques (comme dans tout le 

jardin) et garantir un sol perméable et non-occupé pour assurer sa pérennité. 

o Si la place à disposition le permet, conserver les arbres morts qui offrent de 

nombreux habitats à la petite faune (en garantissant tout de même la sécurité). 

o Les branches d'arbres qui s'étendent sur les voies publiques doivent être élaguées 

chaque année par le propriétaire à une hauteur de 4 m 50 au-dessus de la 

chaussée. Un élagage complet de ces branches peut être exigé lorsque la sécurité 

de la circulation le commande. 

• Arbre fruitiers / vergers 

o Deux types de tailles sont à effectuer selon le développement du fruitier : 

o Taille de formation : de la plantation jusqu’à la maturité (env. 5 ans), 

chaque année. 

o Taille d’entretien : depuis la maturité, chaque 1-3 ans. 

o Après la taille, déposer le produit de coupe sur des tas. 

o Contrôler la présence de maladie ou de parasites, le cas échéant privilégier un 

moyen de lutte biologique. 

• Mares / plans d’eau 

o Maintenir une bande herbeuse (2-3m) non fauchée jusqu’en juin sur une partie du 

périmètre. Il faut réaliser les opérations d’entretien entre octobre et février, afin de 

ne pas déranger la faune. 

o Nettoyage de la végétation : fauche des berges, en laissant une partie non-fauchée 

qui servira de refuge pour la faune. Ratissage des feuilles mortes qui se trouvent à 

la surface de l’eau et qui contribue à accélérer le processus d’envasement. 

Réaliser cette opération chaque année. 

o Si la végétation aquatique recouvre plus de la moitié de l’étang, arracher les pieds 

d’une partie de cette végétation. 

o En été, il peut y avoir ne prolifération d’algues filamenteuses qui périssent dès 

septembre. Si une grande surface de l’étang en est recouverte, il faut ratisser ces 

algues. 

o Laisser les végétaux quelques jours sur les berges avant évacuation pour 

permettre à la faune de regagner l’étang. 
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o Curage : si l’envasement est prononcé, il faut prélever une partie (2/3) de la vase 

accumulée en prenant garde à ne pas percer l’étanchéité. Avant d’évacuer la vase, 

il faut la laisser quelques jours sur place pour permettre à la faune de regagner 

l’étang. La fréquence de curage dépend de la vitesse d’envasement (présence 

d’arbre autour etc…), en moyenne il faut réaliser cette opération chaque 5-10 ans. 

o Espèces envahissantes : en ne plantant que des espèces indigènes, on peut limiter 

le risque d’apparition de plantes néophytes envahissantes. Les variétés horticoles 

peuvent présenter un risque de pollution génétique des espèces indigènes. 

o Moustiques : un étang sans circulation d’eau représente un lieu de ponte pour les 

moustiques qui peuvent représenter une nuisance. Il est possible de 

favoriser/générer une circulation d’eau pour éviter la ponte des moustiques. 

Cependant, si le plan d’eau est aménagé de manière à favoriser une vie aquatique 

riche, la population de moustique sera régulée par la présence de prédateurs qui 

se nourrissent des larves et des adultes. 

o Mettre en place des structures favorables à la faune (nichoirs, murgier…) autour de 

l’étang attirera également des prédateurs des moustique (oiseaux, chiroptères…). 

• Tas de pierres / murgiers 

o Peu d’entretien à réaliser pour les murgiers. 

o Il faut arracher les éventuels ligneux qui pourraient s’implanter et faire de l’ombrage 

au tas de pierre. 

o Il faut aussi enlever la végétation rampante si elle recouvre une partie trop 

importante du tas (la végétation crée aussi des habitats supplémentaires). 

o Un ourlet de 50-100 cm autour du murgier peut être laissé en friche. Il faut tout de 

même éliminer les ligneux qui s’y implantent. 

• Murs en pierres sèches 

o Le mur en pierres sèches peut être remplacé par des gabions. Ils peuvent remplir 

le même rôle d’accueil pour la faune s’ils sont aménagés de la bonne manière, 

notamment avec des pierres relativement grande (pas de gravier) et en ménageant 

des interstices entre elles. 

o Peu d’entretien est nécessaire pour un mur en pierres sèches. 

o Il faut tout de même vérifier son bon état chaque année et enlever la végétation si 

elle recouvre une partie trop importante. 

• Tas de bois / branches 

o Peu d’entretiens sont nécessaires pour les tas de bois. 

o Il faut les réalimenter avec des branches issues des opérations de tailles. 

o Il faut le faire en automne (octobre) ou au printemps (mi-avril à mi-juin) pour éviter 

les périodes d’hibernation et de ponte. 

• Tas de foin 

o Le tas de foin sera alimenté par le produit de fauche. 

o Il faut prendre en compte la période de présence des œufs (fin-mai à mi-

septembre) et la période d’hibernation (mi-octobre à fin mars). 

o Si la présence de serpents est attestée, il faut donc essayer au maximum d’éviter 

ces périodes pour ne pas les déranger. 

o Si du matériel de fauche provenant d’une ceinture de végétation d’un étang 

(roseau) est déposé sur le tas, il est nécessaire de le broyer d’abord. Le roseau se 

décompose mal et risque de créer un effet « toit de chaume » sur le tas qui 

s’assècherait et perdrait ainsi son potentiel d’accueil pour la faune. 

o Il faut également éliminer les ligneux qui s’implantent et pourraient faire de 

l’ombrage sur le tas. 
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• Gestion des néophytes 

o Ensemencer des zones de terres mises à nu pour prévenir de l’implantation des 

néophytes. 

o Arracher ou couper la plante avant qu’elle monte en graine et l’éliminer de manière 

adéquate (incinération). 

o Prendre des précautions pour ne pas disséminer des rhizomes lors de l’évacuation 

de la fauche. 

o En cas de lutte au bord de rivière, arracher d’amont vers l’aval (pour ne pas risquer 

de contaminer les zones déjà nettoyée). Prévoir de mettre des filets à l’aval afin de 

récupérer du matériel végétal qui aurait pu tomber dans l’eau. 

o La lutte chimique (glyphosate) doit être évitée. 

Surfaces privatives 

• Jardins privés 

o Au niveau du quartier, il existe une « Charte des Jardins » qui définit clairement les 

éléments à préconisés. Idéalement, la Charte des Jardins est gérée localement par 

une commune, une association de quartier ou un groupement d'habitants. 

o Comme pour d’autres quartier, il serait intéressant d’informer et d’inciter les 

habitants à mettre en place ces prescriptions. 

Sion, le 21 avril 2024 

Drosera écologie appliquée SA 

Antoine Stocker, biologiste, ing. gestion de la nature 

Flavio Zanini, biologiste, master EPFL en ingénierie et management de 
l’environnement 

 


